
 

 

 

 

 

 
 

Très chères sœurs, 

Nos arrive la nouvelle que à 4heures de ce matin, dans la communauté de “Cidade Regina” de São Paulo 

(Brésil), a été appelée au prix éternel notre sœur  

TAGLIARI OSVALDINA Sr REGINA 

Née à Nova Bassano (Porto Allègre) le 27 février 1928 

Très jeune, à l’âge de onze ans, elle entra en Congrégation le 25 novembre 1939 dans la maison de São 

Paulo, “Divin Maître”. En cette communauté, elle vécut le temps des études, la formation initiale et le noviciat 

conclu, avec la première profession, le 28 mars 1948. Tout de suite après, elle fut envoyée, ensemble à d’autres 

sœurs, à traverser l’océan pour compléter la formation en Italie. Et juste en cette occasion, le bateau subit un 

naufrage : Sr Regina et deux consœurs furent miraculeusement sauvées.  

Dans la communauté de Rome “Divina Provvidenza” et en partie en celle de Grottaferrata, elle vécut le 

temps du juniorat, elle compléta les études philosophiques et théologiques et elle expérimenta une particulière 

proximité de la Prima Maestra. Au port de Naples, pendant qu’elle retournait au Brésil, le 7 juin 1954, était 

présente aussi Maestra Tecla qui lui écrit un sympathique billet autographe juste de la cabine du bateau : «En 

esprit je voyage avec toi. Je penserai à toi cette nuit en cette cabine, et pendant le jour sur les ponts et au long 

des couloirs. Que le bateau te rappelle qu’ici-bas nous sommes de passage…Au Paradis il n’y aura plus de 

départs, mais seulement des arrivées… Que la Vierge t’accompagne dans le voyage, te réconforte et te console».  

A São Paulo, dans la communauté “Divin Maître”, elle s’occupa pour une dizaine d’années, de la 

rédaction de petits opuscules pastoraux qui étaient diffusés spécialement en occasion des missions dans les 

familles. Elle fut ensuite supérieure de la communauté de Curitiba et pour quelques ans elle se dédia à 

l’enseignement aux jeunes en formation enflammant leurs vies avec la figure et les exemples de l’apôtre Paul 

vers lequel elle avait une particulière dévotion. Du grand Apôtre, elle avait appris le secret de la mystique 

apostolique, de Saint Paul elle puisait la pensée, les attitudes, le “se faire toute à tous”… Réellement 

l’enthousiasme paulinien débordait de toute sa personne et elle incendiait les cœurs. Avec l’ardeur de Paul, elle 

initia la diffusion collective dans les fabriques et dans les paroisses ; elle initia le fameux “cercle du livre” où les 

lecteurs s’inscrivaient pour recevoir un livre par mois. Sa conviction, persuadait les gens à remplir les sacs de 

livres, pour toutes les nécessités familiales.  

Dans l’an 1969, en occasion du Chapitre Spécial, elle fut appelée à collaborer, dans la Maison généralice, 

dans la commission qui avait la charge de procéder à la rédaction des Constitutions et du Directoire, à soumettre 

à la révision. Pour quelques temps, elle exerça le service de supériorat à Salvador et elle retourna ensuite à 

Rome pour prêter son aide aux bureaux diocésains.  

En 1977, elle fut envoyée en Ecuador et ensuite en Colombie, à Bogota et à Cúcuta, pour collaborer dans 

l’organisation apostolique, dans la rédaction et dans la formation des aspirantes. Sa personnalité joyeuse et 

impliquante laissa un signe indélébile même dans cette province où les sœurs la rappellent pour son 

enthousiasme et sa passion apostolique qui semblait ne pas avoir de limites. 

En1985, elle fit appelée à Cochabamba (Bolivie) et ensuite à Lima (Pérou) pour y exercer le ministère de 

la pastorale vocationnelle et accueillir le service de secrétaire et conseillère de délégation. En 1990, elle rentra 

au Brésil où, à Belo Horizonte, Rio, Maringá et dans les diverses maison de São Paulo, elle a continué à fasciner 

les gens pour son amour à la mission. En 1994, en occasion du “Projet missionnaire”, elle espérait encore 

d’avoir la grâce de «voler vers les missions». Elle écrivait : «Je veux me donner jusqu’au dernier soupir à 

l'annonce de l’amour de Dieu pour l’humanité ! Beaucoup de vocations viendront!...». 

Vers l’an 2000, le Seigneur lui a offert la possibilité d’une autre, plus féconde mission, celle d’une longue, 

soufferte et engageante inactivité, causée par la maladie du Parkinson et de Alzheimer. Depuis 1999, elle était 

insérée dans la communauté “Cidade Regina”. Peut-être lui seront revenues à l’esprit les paroles que M. Tecla 

lui avait écrites juste en occasion de l’inauguration de cette maison : «… La “Cité de la Reine” sera grande, 

belle, elle sera la place où les âmes trouvent les aides pour monter dans la perfection. De cette colline… au 

Ciel». C’est celui-ci le souhait que nous adressons à cette chère sœur qui a diffusé parmi nous bonté et joie, et 

surtout tellement de paolinité. Avec affection.  

 

Sr Anna Maria Parenzan 

Supérieure générale 

Rome, le 12 avril 2018. 


